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jambes des montagnards ; il était déjà fort, nous chien de chasse digne de'remplacer Carabi... et nous Où avait-elle passé ?
roulâmes ensemble par term n'y avions pas songé... Peut-être allions-nous la trouver sous le

Je parvins à le terrasser à coups de crosse. Nous avions Caraba, la belle et intelligente Ce- troue d'arbre... peut-être était--elle déjà en Sa
Quand je me relevai, le groupe luttant avait con- raba, soeur cadette de Carabi, élève de Genon, et plus de traces.

tinué ses mouvements convulsifs. vendue par lui à un riche propriétaire qui, l'ayant La chienne, après avoir décrit, dans sa quile,
Les deux montagnards, enlacés à l'ourse, qui te- payée fort cher, en était fort jaloux et ne voulait la sieurs cexcles, sans rien trouver, iétinait d

nait toujours le chien, furent culbutés en un clin prêter à personna.. neige et nous demandait conseil, en elot t dl'
d'oeil... Mais l'animal, sentant qu'il avait affaire à A personnel«.. pas même à Génon... oatience.
forte partie, blessé d'ailleurs par plusieurs coups Mais nous venons de voir comment mon drôle élu- _' Ali et Genon explorèrent minutieusement tO
de couteau et par les balles, lâcha prise et battit en dait la consigne.. il n'allait pas la chercher... elle replat, relevant avec précaution les feuil1e8 ý
retraite vers le bois. venait le trouver. branches tombées sur le gazon, chaque touffe

Inutile de dire que le roquetý l'âne et la vache Quand il eut reçu majestueusement les caresses bruyère, sondant chaque bosquet.. Rien...
avaient disparu comme par enchantement. Ali se de la bonne bâte, il détacha avec précaution le frag- Nous nous regardâmes avec découragemeutreleva aussitôt et courut à sa carabine, puis s'élança ment de corde, embrassa le 'beau museau blanc de
sur les .pas de l'ourse. son élève, lui lâchant une bouffée de tabac qui la fit 1. _Bsiszzz... 1 fit Ali en respirant. lentemenL .. Ole

Genon resta à genoux auprès de son chien, le pal- éternuer vingt-cinq fois. choix pour. se tromper.

pant, le soulevant le soignant avec une tendresse Puis, étendent un bras vers le bois... Genon ne dit rien, mais il méditait quelqu>
de son métier",paternelle. -Tout beau! fit-il à voix basse et tremtlante...

La pauvre bête n'était pas morte, mais toute con- l'ou... 1 houououououl fit-il en prolongeant sa note Tirant de sa poche un morceau de pain noiX ' '4
tusionnée et profondément blessée par les ongles de gutturale décroissante jusqu'au silence. mit à le grignotter méthodiquement, oocattrroO
l'ourse; Genon confia Carabi aux soins d'un petit Caraba poussa un bref aboiement et s'élança... il temps à autre, avec la plus parcimonieuse
garçon que les coups de feu avaient -,ittiré, et tous ne lui -en fallait pas tant poux comprendre, cence, une miette à Carabe.
deux nous nous précipitâmes sur Jes pas d'Ali. -Tout beau! au piedl sécria Genon. En temps opportun, il me demanda la go.'.

Celui-ci était déjà loin, mais il s'arrêta bientôt, L'intelligent animal se rabattit vers nous et dé- rhum, lui donne des signes visibles d'a
ayant perdu lourse de vue à cause de Pobscurité : Sormais se tînt à dix pas de distance. clapper sa langue et nous regarda d'un air
nous fîmee station sur la lisière du bois et nous tîn- Bientôt eUe s'arrêt& court, et, levant le nez en n88able.
mes conseil. l'air, poussa un hurlement contenu. Ali et moi "cassionB" mélancoliquement une'

-En voilà une daneel dit Ali: qu'en pense,2-tu, Genon, déjà près d'elle, reconnut une large trace te... mais dur est le pain du chasseur qui a
notaire ? de sang fumant encore: un bruissement se fit en- piste... 1 amer est le rhum 1 froide est la nei

Genon ne répondit rien; il flairait (on Peut le tendre dans le tailli& -Qu'est-ce qu'il y a de nouveau, notaire?dire) l'herbe, et demêlait- la trace sanglante que La chienne et l'homme s'élancèrent comme une je en -avalant ma dérnière bouchée.l'ourse avait laissée après elle. flèche... un coup de feu retentit, quelques pierres Je crus devoir, en cette grave circo
-Oh 1 tu auras beau. compter les brins de mousse, roulèrent, et je n'entendis. Plus. rienl. stimuler au moyen de la plus délicate ilil fait trop nuit - pas moyen de la chasser à vue. AU et 'moi ne restions pas en arrière; mais qui Il cligna de l'oeil gauche, en regard&utFaut attendre le jour et avoir un chien... Carahi, pouvait tenir pied à Genon? puis, l'oeil droit, en regardant à gauche'. -1où en est-il 1... Nous arrivâmes à temps pour voir llourffl qui en- -Eh bien, oui, répondis-je à ce muet kdJýGenon, sans rien dire, montra le poiaig à l'ourse . ...:

absente. trait à gauche clans un taillis. droite? à gauche? rien... rien...
-ESt-il mort, ce .pauvm Bibi ? Nos deux coupa de carabine cinglèrent Pair; l'a- -Parbleu 1 dit Genon, comment 7ô.

voir... vous-Non, répondis-je, mais pour le moment il est nimal roula pax.'terr% se tordit le flanc, puis se re- fermez le bon oeil.
'bien malade; le petit Buisson Va emport6 entre ses leva et disparut. -Çomynent cela, donc?'
bras, cependant, le jour, qui commençait à pindre, Genon ne crut pas devoir Satisfaire ma

-Alors, poursuivit Ali, il lui faut un remplaçant s»Çannonçait par des lueurs blafardes ; bient8t les mais, appelant la chienne, il marcha fflu&-,

m aujourd'hui , nous prendrons en passant le nuages s'ama8sèrent sur nos têtes, le brouillard nous vers la gauche et s'engageo dans les rroc
ir enveloppe, ý et de larges flocons de neige (la premiè- sent

:chien de Gautier; il ne vaudra pas... non, il ne vau-
dra, pas Pautm.. mais, comme on dit, "vouloir" et re neige'de la saison) se répandirent silencieuse- -Venez 1 mon petit doigt m'a dit où elle'
"avoir" sont ckux_ ment comme un blanc linSul tout autour de nous. Quand nous eûmes fait cinquante pas ýàI ',

-Eh bien, ett route, dis-je, allons chez Gautier. 08tt1ý flachOuffl eirconetance rendait preffle im- chienne s'arrêta en grondant, puis elle
possible, pour les chiens coniMe pour lee hommes, contre un roc en aboyant avec fureur,Noua partîmes aussitôt, mais au bout de quelque's (lnon.de suivre une piste ; car les couches pressées ý de -Voyez, dit tranquillement (Jeuon.pas, Genon s'arréta et posa vivement la main sur neige nouvelle effaçaient en les recouvr

Iea;be glissante. ant, toutes Du point où nous avions stationné, sëe..
-- (West-oe qWil y a? demanda AU. les traces «auraient pa déméler PSil du chameur, lynx avaient aperçu une tache qsaiig1ýa

ou le flair du chiený touffe de poila attàchés à une aete qvu4-ýGenon fit jaillir le fou oili= allumette, et la Ckl- 3faig iI n'y avait pas à h&riter m!avait pas pu couvrir... mais il avait..:té tremblotante du petit flambeau nous peTmit de
voir sa main toute taclée de @ane avant! (lit Afi; toi, G4non, MT le pied 'le couverte pour lui.

-Vourse lriegt de, se reposer iet dit Genon j:: la b9te; monsieur,. le 1 ' des erétc% -, quant. à moi, Dominant la situation de
ai les «»&Imffl" (nom montagnard clee ro- de son génie, il avait déjeuné tranquilki,,allez Vite chercher is phien... On pluet... attendez. ýe suivr

Et, eéloignant de qudques mètres, -il disparut Che@ h'pie qui baîdent les bois) regardonq bien héros sendort la veille oi e octoire.
dans un bosquet. partout,, battons le bois à gran4 bruit, nous nous -Ah 1 dit AU en armant oea Icay ï,

Ali et Mci attendom dam le plus, Profond Silen- rejoin&rons sa? le "replat des charbonnier%"ý testament, notaire, dont je m'offre pour.
ce,. ne nous parvenait du e8t6 (le . U battue commença, circonspecte et attentive_ Il était impossible de chatouiller
Genon. Je marchais seul au milieu du taillis, enveloppé deun ment, plus superlativement, <le

Soudain, dauele creux dýý geta,;ine" située au épais brouillard dont lee vagues mourantes tourbil- propre de Genon.
bdUt du Oateià4 Ilete»,t le souffle 't un affreux :tracas de pier- lonnaient §one Inquietau "nt. La neige Il lit oigne de se ta1reý xospopsea, la
reï raulantêe, âé br'anaffllee. frGirAfë1ý4 gkblxrlemmtg Serrêe et abondante reeauvmit pnirie, arbres, et.ro- rière ses tàlons, nous
ç ýa chien, de cris ý4%Oýime, chers, amortissent tous lesbruît,3 (le la nature, elfa- des autres, et.-ýiouýj avançâmes

-,pfflairel dit AU, vom le diable qui alen:mtle. cart tous les eontours, grofflissant tous les ol>jetR, l'oeil et Toreillé 'lu gwt,
Ft il ar= sa carabire, rffl :ris Antûntý Parfois une piS-re, roulait lu hrandies, cru- Moment 80= qui f4t. býttrý 10Fnt,, E-,t-ee PoueeL. ùon... un canard-Taieut taîaluËt erisït'là Geý fur- lir le sang 1:

-noe. %oa 1 m'on, eon 1 enu 1 1"our" -1 Taiautt tif... un coq debruyère les pas lointains Un long quart d1am au mý4s'-eýde la ebieuzo& ïilEt ce dernier en, -aigu om=e un sifflement, 41-.ý eueleuees..i - - ;, INos cýrig se répondaient par intervàUes; un, jappe- En. "rivant Prlent rebondiz. déchoe en échos, se mêlait à den aboie- Sapin à
Momts furieuxý ment sifflait &ans pair- puis, le. silence sépulcral étendit Ba earabïhe comme _1iý,

U voix lQintainç d'un chien seýmit à faire.chorue reprenait son " ir% troublé seulement par " Iris- *arr-êtime&..- il -unus montrait,,
Avec ce tapage infernal, et au bout de de= mmu- sOnnant mumul'es &Ja neige et du -vent ail "ïvers A vingt M41ýrl3e en avant, On,des feuilleetes, arrivait, dans toute la fiýRftde ses neuce couverte de neige;arrivâme,% sangiambeoi Un grand chien- b6ne" trati4fipt au cou le -rencontre, au replati nous flanc$ 'eabsigod, ' ant et se

étions sur le faite de la montagne.fràKmeiii, 4 sa eorde rempule. lait d'une respixetion puleea
Devant nous S'ouvrit un ravin d'une profondeur AU saisit une pierra..A4 pem un jo»= éaat de. ziee. "t 'Plaça Bon immènSe, dont lem flancs hérissésR]ýme gar l'épaule. de blocs roulants, toi., Martini crig'-e eýa

déracin6s, y larges champignons, dlinex- forS.,CàMme je le regardai& d'= Ur surpris--. tr1ýftb1es broussailles, pD,-açaient fort avoir L'ourse se leva d'un bond. p6niýýý-voiyez le diabI81 voyez Poursel me dît-iL., &hi
ti servi' de refuge à rourao, teinte Cie teoidi baueeýýà farceur, de "'notaire 1 il faut toujours qu'il dmi-te, lee ÎGnýMeS '900)ý t Jumu% -N'avanom paal cris AIfasse dea niýEmnm 1 pentes &

la 8aveie par ganta et pair bjincig (je a'ee GeZWZL était deveu t nous, bourrant bon ing entre,- vite-, beau noug hAterýsa pil» coupés de rocs errAtiqueg, de T1a1ýin >J.

profonde 
tranqu9fé. 

Ge, de bruyèresi 
Nous o«me& 

_a

cavorteg erfflgêelg par deg éboulements. Là en-ý:. rouJ6 sur eu&-M-eme, se dn>esa1ýWt lui 4à vouait de faire t'out ce vuearm:.à Co», lourse pouvait avcir etierché se retmiteý derrière en-rugissant ofe'froid, comme 13»(,1, *eequet qui crie au feu, A leg gmn<b pies *nus' et dkhaTn,ý68 du Les dentS 9rin9ante$ý Se-Vieux galét*t' de z0tairG 1 reprit -U eu, lui (t1roe (affreux, affroux, frola), qe ae &resqaient les griffes de dey=t, omf"eant sur 1'ëpa»1ýI-ân graud coup îla-çaitié, qui 00ýntrib lé ëlel emnme, lm bras kenolns dlun,94tmt,,-- regard, flâirs. la ëhiennoDeeenio = e" , ýt 4011-v-èl awëý, dU Torrents, jaiýmx; carrièreskrit* lui coupe la p«rq4ý mobiloe ciZhirent lee MOUyfttt" où dow oeil- Ve]ý1,Mt pour 'egancer snrýpied$ &à Lvoyfigénrý. $A_ 'CU f ý a*
Oçuon auumfLit stcïqu«mSt pipeý MaiR son ýoej1 ffin» noir», _fiibJý rOUg=, 0 1

éée = lmeues mon".30 une naiým» jieillao 4M,ýSIgauche ë4nctant, sa et 14 4dèÉS b1üný*àtres; lýc#lrerbQs prclondes, llumidé* & Mill- déjà die,% Fa mail **,Pda-n», leqmne son index rejýýjt, le ýabu, tgmý tmnmta ne , irmm et ïsiýuXée8M't it ,i#aiqut suffimmment de r4gmém hérissée et Ye1neý pr64" ut sur cha- Genmio 10gootaitdew ks Smplimoeits d'Àli,'et 4üý s6ftt1býee que e0o ëue=e$U*éZiMdt6L poe$onnoU' $Î- daignait soù 1ùcýý
ân

ý1ý, ýme«we Mît precSft, le ftul, foi"rom Yi


